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les Escaliers
Si vous souffrez d'anémie (sang pauvre

ou aqueux) ou de faiblesse de coeur, le fait

sera rendu douloureusement apparent
?chaque fois que vous aurez à monter un

escalier.

Est-ce que dans ces occasions votre

%.coeur bat violenmment?1 Vous sentez-vous
hors d'haleine?1 Vos jambes faiblissent-
elles et êtes-vous facilement épuisé?1

Ce sont là des signes d'anémie et de
faiblesse du coeur. La pâleur, les yeux
renfoncés, les joues amaigries, la perte de

Àl'appétit et la langueur générale sont d'au-
tres signes. la Maladie Organique du

Coeur ou la Consomption peuvent S'ensui-
vre si cet état de choses est négligé. Les

13Pilulles Roses
1 DuDr Wivlliams
guérissent la~némie et la faiblesse du coeur
et bannissent tous ces MSymptômes. Elles
rendent les hommes et les femmes forte et

o énergiques et sont également favorables
Spour les jeunes et les vieux. Ces pilules,
-à chaque dose, produisent un sang nou

veau et riche, elles renforcent les nerfs
faibles ou 4puit-és.

- Attestation de la Guérison

J& Mlle Rosanna Ariot, St-Sauveur, Qué.1
<. a longtemps souffert de l'anémie avec leî

symptômes suivants: maux de tète, bat
tements de coeur, mauvais appétit el

â extr4me. Mme Ariot dit :

IlMa fille a dix-huit ans, et elle a souffert dI
''sympi ômes ci-dessus pendat deux ans. Ellt

prenazit des remèdes, ce qui ne l'empêchait pai
i~ e deenir de plue en plus faible; ensuite ut

> m&leuný la traita avec le plus grand soin, mai
Wnt pas p lus de succ". Nons primest alors 1

aride lui administrer les Pilules Roses di
DrWlliame, dui consentement de son médeci,

Squi reconnaissait que les pilules étaient certai
nement un bon remède. Leur effet salutairen
ne tardat pas à se faire sentir, et quelques se
maînes après ma fille était assez forte pour re
prendre son ouvrage à la manufacture otù ell
travaillait avant sa malade. Aujourd'huis

.osanté est meiileure qu'elle n'a jamais été,
nous aimons à vous e«primer notre reconnais
,eance: lfs Pilules Poses du Dr Willlams on

S rendu à ma fille un service inestimable."

Q,2uelques% marchands offrent 'des imiti
tin tintées en rose ou d'autres pilulE

qu'ils disent être Iljuste -aussi bonnes
parce que ces marchands font plus de pr
fits sur os imitations. Voyez à ce que
terme complet: "iPilules Roses dutE
Williams pour les Personnes Palus
soit sur l'enveloppe autour de chaq
hote que vous achetez. Si votre fourni
seur W'a pas ces pilules, écrivez direct
ment à la Dr. Williams Medicine Ci
Brockville, Ont., et elles vous seronte
pédlées franco au prix de 50 cts la bol
cu six boîtes pour 1$2.60.

x&fl

* 20,000 LICTRS PAR JOUR

* Il y a de par le monde quelques per- u e
atSonnes qui, bien certainement, ne peu-
avent lire le quart du demi-quart desW e k Mnl0lettres qu'elles reçoivent, et de ce Wami
*nombre est Léon XIII, car le Souve-

le ramn-Pontife, quelque activité et quel-
que lumineuse intelligence qu'il ait Fr os

consrvé das savielleseserait évi-
*demmeut fort en peine de parcourir ASSUEZ L'AMOUR ET UN !FOY[R DOMESTIQIJI

les 20,000 lettres ou journaux que la MEUREIJX POUR TOUS
0 poste du monde entier lui apporte, dit- Coiespent oltou peut promptemen se guértz av*é

9 on, chaque matin. Auprès de cette de port 5 d vtàtd'émisons otuneevarMloOO B

M* correspondance.. . pyramidale, celles etc-. ;et porter an éeoppeinent et à1 vigeu ane>

a de l'ex-prince de Galles et de î'empe- peisognsaievoaav tusipemn

a reur d'Allemagne (700 lettres environ)
a ne formaient quun paquet très mince.
e L'on assure que le président de
M France reçoit à peu près le même nom-
a bre de missives, c'est-à-dire beaucoup

*moins que son éminent collègue améri-
*cain dont la table voit s'amonceler

e chaque jour 1 , 200 enveloppes cachetées.
e* Il faut dire que la correspondance des

souverains vient souvent des directions
a les plus diverses... L'ex-prince de

M*Galles ne reçut-il pas un jour, par le
* courrier d'Amérique, une lettre que lui - ,

no écrivait un chef de Peaux-Rougres pour
M lui demander son .arbitrage dans une
a Sérieuse querelle avec des hommes:blancs?1

*L *LW. ENAPi',M. D.
* * ~~~ a P enr e nomt et Vote adresse Mu Dr L W.

SOUVENIR DE LA TOUR DE B3ABEL Màu49 Hui Bul étot HIcS., et il » fera
'nIsaat" flamand du xvie siècle, i evu noerrCteetér vctue

Un«tO" "saan Lreuos omttn u" home trs géérs
* Goropius, avait constaté que le mot sac et le. etat voii ts. o2ls"iai SoermbupdII

r se retrouvait dans toutes les langues n4e, montrent caqu Q mUsOesn eS

faut: lamême acception, supe 'en -- ar owmoiw:-VeulS5e *Mr muplu einoîtlyS
fu:ak o n grec, mmwté en latin, l~n or rle ettrnesi cmltet le daoG'

* scco en italien, co en espagnol, oak que Jeu 'i "etiré ad" ét etrodlnlaIlmacopgmen restauré. J7e suis asi 1lgooeux que io,'sque
e n hébreu, en syriaque, en turc, aack 1>1tla 1"»n homme et voua us pove vos tIainerl

*et allemand, en anglais, en danoîi', en "cs.r onous. - votre moeopère m1 lfqi

flamand, etc, Il en conclut qu'au fa- beoi. La tou etlavguuront entièrement »eva

*meux moment de la confusion des Ian- numes et le développement est absolument usat-Lsat

*gues, pas un des Ouvriers qui travail- sauoe ip6à me l de~ là rnombote quie'd&
laient à la Tour de Bbel n'oublia -hsi M "?~qeeU nIei

ne d'emporter son sac. Ulppmat. forceat vIguur."
a= 01g" La recett

M* * * es~t enyée grtltmn sur demand et le Dr Knapp

' Bébé est avec sa tante, une coquette désire qe cac-n ré'a.

a s ur le retour, qui, devant une glace, L CEC EL I

Mmet la dernière main àsa toilette. L CEC EL I

* -Allons, Bébé, dit la tante, viens, Chaque homme possède trois carac-
nous partons. tères, celui qu'il montre, celui qu'il a,
* Et Bébé d'un ton obligeant: et celui qu'il croit avoir.
*-Bonne tante, tu" asoublié ta poué-
dre de ridea.

* le Nous donnuerons

w Toto est en visite chez une dame ëau a do dou

âgée qui passe ses journées à faire, le pai etd wunýW ilbsau« i.orson

S:plumeau à la main, la chasse au mcin- lobe! te '11
nlédre gande poussière. "d. Calimu ar î,ot

Et comme il la regarde, un peu beau rvou.~ pou

SMétonné de la Voir se livrer sans relâche vumà Th suf vooxM-u nu
* . Cati a-nuý.oce et unus yu

Se à cette occupation: expésiierme 1s itpiogles. Von.
desles. romettes-nu rargent et nu vous everrous.

e* -Je suis sûre, lui dit-elle,
M que Votre ac. el4 nOrurdauoil ugdube
il maman se donne aussi beaucoup de vlus I.GMII.Ioi WTrnuS:mal pouir épousseter..

M -Oh I pas autant, répond naïve- SI
mment l'nat elle n'est punas u 1 spéciaux faits avec de

* grandes Manufactures
nOnOSTO spuac ttrune

* 0*quantité énorme ode m

Aut lycée. olf.quo Couponsede sols

0 eprofesseur d'histoire explîque e dow Slaudunes quIal

foctionnement des greniers d'abon- oc.pnt d' ,urages de
,ac .o.tel u oousn

dance. c zcarpBc dta.
O- * et autres laosutiles et d'ornemente. Les morceaux vi

le : Un des potaches, vivement : sotn veridtédej.atrono. sont de ou, UMrnd~Tet bien

ri -lci, l'abondance 'c'est à la cave 1 asortis orrc.lealaA IP.Tst

Boulestin passe ses journées à la NO L

ie 0 brasserie, fumant et buvant à l'excèsiostoor
cequ lui occasionne de continuelles ,

Msouffrances d'estomac.enikpol_
Dernièrement, une grippe bénigne . tqivmrn

>o:l'oblige à garder la chambre. Diète, ré- 2dos,.deP-

x- gîtime: estomac sensiblement-amélioré, UtE de ftla doe

te j Et Boulestun de dire plaisamment à ah.à10eUr eube cet in&Mný Mu.soiottreS.tl9
comu.dbi se ie n érlue.gco&e ui purnt

un ami venu le voir: em e oidotéglter.e Movces

* -Cest drôleje ne me porte jamai s euran u d. dies ForraisPhoosvendles rmet.

»RMieux que lorsque je suis malade!1 te-o"slagn.e nu Vx~rovo ntre.


